
-ctirEmt4 di laville, eré- de Ig amr. On le Jeta
-'fiàsmc m"iibte ôbicufe ètfetîirée, disposée à
cet effet. Puis, au bout à~ dix mois, quand
Paul eùt réalisé les 'immeubles que possédait
son père, i! fréta un vaisseau, et nnus partîmes
pour la France. Après bien dee difficultés pour
débarquer secrètement le vieillard, nous réussi-
mes à gagner Paris, où votre père avait acheté
l'hôtel qu'il habite encore, rue du Bac. Par ses
zoins.ctý les miens, un -souterrain avait été pré-
paré -que communiquait avec le cabinet du com -
te et avec la loge dui concierge. Le viei!lai d y
fut enfermé.JIe me chargeai de pourvoir à sa
nouriture et dé surveiller sa prison. Les me-
sures, avaient été si bien concertées, que per-
~sonne.mi'ût le moinde doute,, rien ne 'trans-
ffl ti e' 'père du càmte de Gâr.derel,. vot-e
aieul,, est mort l'ann.4e.de votre naissance.

~J'ioublié de:vousdire-que nous nous étions
défahi du valet qui. en Aînésique, nous avait
aidé à nout, empaïer du pèred~e M. de Gi.d--
rel. Avant de quitter le Nouveau Mo-ide. un
couùp de poignaid le condana à un silen%-e

&erne!. Pour mo, jeconse~ntis à joues-up~
da -votr.epère le rôile de srviteur. Mz-is nos --
ditions 4faiz-nt dûmeût sd-pulées ; le *oue où' Je 1e
iroudiait- -91 ýýra foi cé de iabiindonij- une per-
ir -de. sa-foitutie .

1iè-e cteur avat été -omD!èienirtt absorbé
hvar ce récit. Marberie avaitâci'~ qu'il écou-
tait-encore.

~-Ainsi, dit-il. mon pète po'tiL lsa'emn- tt
en Amérique -le nom de lPaul de Galrderpl ? Seu-
;emntnt,je ne comprends p<i- len rom--nent.
aux E~tats-Unis, nat:o-1 répub! c<i-ý. i' a pu re-
m-vir d& son père &e titre de comte.

- t e-tiire, le- Ga. de.rl 'avienil uzeim écl~.
puis l'affranclissenmens: des c oisa~éi~
Vais votre père po-.eède les pas -.;eni'-s ee sce-
ancêtre.:zqii leur a-libuwii cet.te qî:al.'é. De
sorteà qten s't'~saen Fîatice il a pu ie-
p*endre sans difficuités ;e titre ancien.

Fél ix-pi.-ueil1it: cnite explic;.tion qui,,du x~e
és.-ait ýprfa:,ement Csi-isnf e qu'il
tnde ;t40-suJcit de ton, père le surprenait éti é n-

gement. lavait-d-s.otiprAtis suï !eg anttéeé-
dents do-comte, mais il était loin de le sunpo-
%er- capab.e e'u -crime aFfreux que Mar6e- ice ve-

-. Quest dtv-inu, iterroea-tý:Wlencore, leca-
davieidu ieiux Garderel ?

- -l wa&éé ýenfoui dans lesouterrain même où-
sogllls le- retint pendant trois ans, uans -lui per-
amfredetoïmuniquér avec les ývivànts. D'il-

néssire dexercer la -surveillance la plusrl"
goureuse sur le séquestré. Un niot de lui, un
soupçon pouvaient nous perdre. Personne, je
vous rai-dit, ne le voyait que moi ; -enéore n'ai-
je-jamais pénétré dans le souterrain que pen-
dant ta nuit. Depuis la miort du vizillard, il-est
demeuse fermé, et, personne à l'hôtel ne se
doute de l'exigtence de cette somrbi e demeure.

-- Ma mère est-morte-à peu près à la méme
époque que moni aîeul, lit observer Fëllic en
fixarii 'es yeux sur le concierge.

-En effet, réponaiit Maiberie, qui réprima
utir iessaillenient'invo!ontaire, que le docteur
feignit de ne par- apercevoir. Ces deux morts
n'oit aucun rapport l'une avec l'autre ; votre
me! e étpit complètement -étrangère au vieux
comte de Garderel. Mai- c'en est assez sur ce
po*.;. Dé.soïmais, vbus avez dct armes terii-

blesconre vtrepèe ; dans le cas o' il décou-
vi.raôsL vosproet-z, vous ne le craignez plus.

-Et les- p!.b4es.que vo~ue m'avez promises?
réclamna Félix, d'une voiz: grave, je vous crois,
ceria ntlmein - mais, peut-être -un jour ine sera-
a- .1 ii'essair-- de produire des témoignage. ir-
gcu.%b'--. 1, ;ipo;,Ie que je puisse -les- fournir,

ri J~a-e i'na-< 'exigent.
- Vou:zevezmrisýon, repartit Marberie. La

pl-e--iêr peue -Jle existe dans le sciuterrain
de l'ôdde lý tu.- eu Bac, qui s'étend scus le
cabinet nihnie du comte -de GardereL~ La se-
cond~e "a %.ohi. ajotita-t-iI.-e4i montrant une let-
tic %*,née de M. de.Gês-derel. laquelle faisaita:-

(lu' d n:?.n;Yeà nn' par s'v méprendre. aux
évf'?ilfflsqu'i vl.nait de iaconter au docteur.

-Cellse 1-11-je je voiic l'abandoiiiaerai pour qne
V 0: col usez à vct..e volonité.

Fý-;1x é*.;-nctt déjà là main pour la prendre;
ni?*- e rusé :ontie;ýge retira le papier, en di-

s~'.*.aiU Il -SOUrire sa rcastlque
--ninst;'n4 jeune homm"r. Vous M'evez

lý:L de belles promesses, il est vrai ; ma;s cela
ne nme s'.'fflt p?,3; il me faut quelque cho!ze de
,.-!s pos*iil deéplus précis.

-Ne veus 1iez-vou-s pas à moi ? demanda.
1Fé'x avec huimu. - b

-Assrément, je compte sur votre parole.
11c- e affa;res, il n'y a que les écrits qui fas-

seni foi. Les paroiss s'einvole, dit le proverbe
latin, les irrits iestazL Ainsi calculons : duns
deux ans vos projets eont exécutés ;'vous se-
rez maître de la fortune paternelle. Or donc,
signez-mdi un acte-de -vente en bonne formedu
d'e.aine de- Champton, qui-appartenait à votre
,mère, et dot~ ~ ~~lIsfut


